
TOURS
www.tmvtours.fr

100 % urbain (et plus si affinités)

métropole

VIS MA VILLE
SAPEUR-POMPIER

SHOPPING
C’EST LA RENTRÉE !

BONUS
TOUS EN FORME

# 345

La folie de la 
course à pied

À quelques jours  
des 10 et 20 km de Tours,  

13 000 coureurs  
se préparent…

Semaine du 11 au 18 septembre 2019
Hebdo gratuit d’information locale,
ne peut être vendu
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Ding Dong, qui est là ?
Et si on accueillait un concert dans notre grange, notre garage, ou 
l’église de notre village ? C’est tout facile avec le nouveau dispositif 
Ding Dong lancé par la Fraca-Ma qui vous aide à financer et mettre 
en place cet événement en milieu rural. On choisit un groupe dans 
le catalogue d’artistes locaux, et c’est parti ! 
Les infos au 02 48 57 17 05 et sur fracama.org

Vous êtes 
joueurs ?
Rendez-vous  
à Saint-Avertin le 
23 septembre pour 
le casting « Tout le 
monde veut prendre 
sa place » – inscrip-
tion obligatoire sur 
www.tlmvpsp.com

5 MINUTES D’INFOTHERAPY

 

VU SUR INSTAGRAM
Chouette : une nouvelle marque tou-
rangelle de prêt-à-porter est annoncée 
pour août 2020 : Loirpel Apparels 
#impatient #madeinTouraine

Dutronc, plutôt deux fois qu’une !
Le festival Jazz en Touraine avait program-

mé Thomas Dutronc le samedi 14 sep-

tembre : un deuxième concert est annoncé 

dimanche 15 pour satisfaire tous les fans ! 

3, 2, 1… Sautez !

Pour sauter co
mme un cabri  

et retomber en
 enfance, on v

a  

tester le New 
Jump, un nouve

au parc 

de trampolines
 à Chambray-lè

s-Tours. 

www.newjumptou
rs.com 

13
C’est le nombre  

de millions d’euros  

à gagner au Super Loto  

du vendredi 13.  

Si vous avez envie  

de chanter  

“Au revoir, patron” !

Le TVB  
déjà champion… 
des réseaux
D’après l’Observatoire  
Sport & Digital, le Tours  
Volley-Ball est le club  
des Ligues A et B  
masculines le plus suivi  
sur les réseaux sociaux. 
Avec un total de  
31 423 abonnés toutes 
plateformes confondues 
(Facebook, twitter,  
Instagram et Youtube),  
on comprend pourquoi  
la salle Grenon se remplit 
tel un chaudron !

Un bisou
La Journée mondiale  
des développeurs  
c’est ce vendredi  
13 septembre :  
un gros poutou  
à nos informaticiens  
préférés !

« Les hôtels ouvriront  

au printemps 2021 »

Christophe Bouchet  

sur TV Tours le 3 septembre,  

au sujet du haut de la  

rue Nationale.

# 30 millions d’amis
Le Premier ministre britannique Boris Johnson et sa compagne Carrie Symonds ont adopté Dilyn, un chiot Jack Russell maltraité  par un éleveur. Reste à savoir s’il s’entendra avec Larry, le chat du 10 Downing Street… 
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Quand 
la ville 
court
Dimanche 22 septembre, 
13 000 coureurs s’aligneront 
au départ des 10 et 20 km et 
du marathon de Tours. Dans 
cette petite foule, en rangs 
serrés devant la fac des 
Tanneurs, il y aura toutes 
sortes de gens. Des joggers 
du dimanche disputant 
leur première course, des 
runners confirmés, montre 
connectée au poignet,  
des rigolos déguisés,  
des copains en goguette… 
Ce jour-là, une même 
passion les réunira. 
Un même goût du 
dépassement de soi et de 
la motivation à revendre. 
Nous sommes allés à la 
rencontre de ces mordus 
du bitume qui arpentent 
les lieux « mythiques » de 
l’agglomération depuis 
plusieurs semaines pour  
se préparer à l’événement. 
Des lacs de la Bergeonnerie 
et des Bretonnières, au parc 
de Sainte-Radegonde,  
en passant par les stades 
des Tourettes, des Fontaines 
ou de Grandmont, nous 
avons couru avec eux,  
en groupe, en solitaire,  
en club ou en association.
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À VOS 
MARQUES
PRÊTS, 
COUREZ !

Les joggers que nous avons rencontrés  
ont une histoire unique avec la course.  
Sur route, sur piste ou sur trail. Rencontres.

J
e me suis inscrite sur 10 km alors 
que j’apprends à peine à courir ! » 
Gégé - comprenez Géraldine ! 
-, cheveux courts, petites lu-
nettes, gabarit de poche, amuse 

le groupe. On est lundi, 19 h 15, j’ai chaussé 
mes baskets, enfilé mon short et me voi-
là sur la piste d’athlétisme du stade des 
Tourettes (Tours-Nord), au beau milieu 
de 80 adhérents remontés comme des cou-
cous. Autant de femmes que d’hommes. Vu 
le nombre de licenciés, le travail s’effectue-
ra sur deux tranches horaires, par niveau, 
aptitudes et affinités. Beaucoup ont déjà en 
tête les objectifs à venir. Le marathon du 
Medoc pour certains. Pour d’autres, pour-
quoi pas une échappée vers le triathlon. La 
coach, c’est Céline (Degham) et, apparem-
ment, elle est du genre à savoir ce qu’elle 
veut. « Courir, c’est facile. Bien courir, c’est 
difficile », lance-t-elle pour mettre tout 
le monde à l’aise. Pour cette première, le 
groupe en entier tourne tranquillement sur 
la piste avant d’attaquer des allers-retours, 

montées de genoux, talons-fesses, fentes 
et accélérations. La couleur est donnée.  
JogginTours a pour devise « Je cours pour 
le plaisir », mais côté entraînement, c’est 
quand même du sérieux.
Le lendemain, mardi, Les Copains coureurs 
d’Indre-et-Loire (ACC37) m’ont donné 
rendez-vous au Bois des Hâtes à 17 h 45. 
Ça nous fait même pas une journée de 
récup’ depuis mes aventures aux Tou-
rettes, mais bon, l’info avant tout ! Nous 
sommes dans le poumon de Saint-Avertin 
et c’est là que cette association de Notre-
Dame d’Oé, créée en 2012, regroupe ses 
adhérents-joggers. Autour de William 
Da Silva et son épouse Marie-Claude, le 
niveau semble plus hétéroclite que dans 
un club. Sylvie, Sébastien, Michel, Virgi-
nie, Corinne, Jacques sont dans les starts. 
La trentaine de coureurs a la bonne idée 
de se scinder entre les costauds et les 
moins forts. Fractionné et accélération 
sont au programme. Certains finiront en 
marchant quand les premiers, revenus à 
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l’entrée du Bois, auront dressé une 
table… de récupération. Boissons, gâ-
teaux, amandes, cacahuètes et abricots 
permettent de recharger les batteries. 
Le groupe joue les prolongations. 
Ça discute, ça se raconte, ça rigole.  
« On s’y sent bien », me dit-on. L’as-
sociation écume les courses d’Indre-

et-Loire mais se projette aussi hors 
de France. Le marathon d’Athènes, le 
10 novembre est à leur programme. 
«  Grâce à quelques sponsors, des 
connaissances, nous arrivons à tirer 
les prix, explique William Da Silva. 
Les quatre jours en Grèce, vols com-

pris, et dossards nous reviendront à 
350-400 euros. » 
La semaine suivante (il faut bien se 
reposer un peu...), l’état d’esprit est 
le même à l’ACIL (association des 
coureurs d’Indre-et-Loire), que nous 
retrouvons le mardi, à 17 h 30 au Stade 
des Fontaines. Créée en 1984, c’est l’as-
sociation originelle des coureurs du 
coin. Aujourd’hui, ils sont une trentaine 
réunis pour cette rentrée. Jean-Marc 
Pesson (« 2 h 48’ au marathon… il y 
a trente ans ») préside aux destinées 
de l’association et Alain Barral, grand 
ancien, veille sur ses ouailles. Tous 
les mardis, le groupe s’entraîne aux 
Fontaines jusqu’à 20 heures (« La lo-
cation nous coûte 1,56 euro de l’heure, 
l’adhésion à 25 euros fait le joint », ex-
plique Jean-Marc Pesson), et parfois, 
il s’en éloigne. Nathalie, Christophe 
et le groupe se dirigent vers le lac des 
Peupleraies. Le dimanche, c’est plus 
long, direction Ballan-Miré, Joué, la 
côte de l’Épan. Marathons, trails, 10 et 
20 km sont dans le viseur du groupe… 
et toujours dans la bonne humeur.

FRACTIONNÉ ET  
ACCÉLÉRATIONS SONT  
AU PROGRAMME

Lac de la Bergeonnerie
Aux abords de la piscine du 
lac à Tours, un parcours de 
2,35 km. Le record officieux 
(7’30’’) appartient à Luis 
Soares, ancien champion de 
France de marathon.

Côte de l’Épan
À Joué-lès-Tours, 500 m à 
8 % de moyenne avec des 
passages à 12 %. Idéal pour 
muscler les quadriceps et 
gagner en puissance.

Bois des Hâtes
De Saint-Avertin à Larçay 
pour puiser son énergie 
dans la forêt. Un grand bol 
d’oxygène et de fraîcheur… 
Idéal quand la canicule 
sévit.

Escaliers de Ballan
À proximité de la maison 
de retraite de Beaune, à 
Ballan-Miré, les marches 
constituent un beau terrain 
de jeu pour s’endurcir

Forêt de Luynes
Parfait pour monter et 
descendre et tout cela en 
pleine nature 

Parc de Sainte-Radegonde
Un œil sur la Loire, un autre 
sur les promeneurs et tout 
cela en douceur.

Lac des Bretonnières
Plus long que la Bergeonne-
rie, le parcours invite à l’éva-
sion et là, ça grimpe sec !

Lac des Peupleraies
On aperçoit les champions 
d’aviron, de canoë ou 
de kayak, pour varier les 
plaisirs.

Loire à vélo - route  
du Moulin de Joué
Bonne répétition avant 
le marathon de Tours. On 
pousse un peu et on arrive 
à Savonnières !

Rives du Cher
Parcours parfait pour 
fractionner. Faut aimer les 
lignes droites.

Top 10
des 

spots

Autour du lac de la Bergeonnerie.
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ls se rejoignent sur un constat : la France n’est 
pas un pays de culture sportive. « Ce matin, 
je discutais avec deux jeunes en BTS, raconte 
François Barreau, président de Free Run. Ils 
m’expliquaient que pour venir en cours, il fallait 

qu’ils se lèvent à 5 heures afin de prendre le train. 
Ils terminaient tardivement avant de rentrer chez 
eux. Comment voulez-vous qu’ils fassent du sport ? » 
Quand on leur parle du phénomène jogging, de ces 
13 millions de Français qui courent, l’analyse des deux 
athlètes expérimentés diverge cependant. « Avec la 
course à pied de masse, tout le monde est champion, 
poursuit Barreau ; mais au niveau des médailles, 
des records, des compétitions, ce n’est pas brillant. 
Regardez les performances globales, elles régressent. 
Je ne fustige pas la course plaisir. Mieux vaut se 
bouger que de ne rien faire, mais soyons sérieux. Des 
gens se lancent dans un trail de trente ou quarante 
kilomètres durant lequel ils vont plus marcher que 
courir. J’appelle cela de la randonnée. Où est le goût 
de l’effort, de l’exigence ? » Rachid Hamdaoui porte 
un autre regard : « Je suis heureux de voir les gens 
courir, prendre du plaisir dans une épreuve. Mais 
intégrer un club d’athlétisme pour faire du demi-fond 
ou du fond, c’est autre chose. La différence s’appelle 
l’objectif, la performance. Mais pour ma part, j’estime 
que le niveau d’exigence de l’entraîneur doit toujours 

être celui que l’athlète se fixe. Et non pas l’inverse. » 
Quand on leur rétorque que la performance pour 
un jogger lambda, au départ en surpoids, est déjà 
de parvenir à faire un marathon en un peu plus de 

5 heures, là encore, l’analyse diverge. « J’ai été un 
athlète de haut-niveau, explique François Barreau. 
Courir était, et est toujours une passion. Mais réussir, 
pour moi, reposait sur une accumulation de petits 
détails dans ma vie de tous les jours. » Pour Rachid 
Hamdaoui, la passerelle entre le jogger, comme vous 
en voyez tous les jours à Tours, et l’athlète passe 
par les clubs. « C’est là que vous rencontrerez des 
entraîneurs qui encadreront vos séances et gèreront 
avec vous votre progression. Mais avant de progresser, 
il y a beaucoup de travail, c’est vrai. Et tout le monde 
ne deviendra pas champion. ». l Th. M.

François Barreau, 59 ans, 
ancien athlète de haut  
niveau (13’42’’48 sur  
5 000 m en 1988, 28’51’’6  
sur 10 000 m en 1994),  
président de FreeRun, 
section athlétique touran-
gelle qui truste les podiums 
nationaux de cross-country, 
et Rachid Hamdaoui, 44 ans, 
entraîneur de demi-fond  
à l’A3T, sont des spécialistes 
de la course à pied.  
Par leur expertise, ils éclairent 
le phénomène jogging  
et le développement du trail.

35 000
L’estimation du nombre de  
coureurs en Indre-et-Loire.  
Une cinquantaine d’épreuves sont 
organisées chaque année dans le 
département. 14 % des Français 
disent avoir déjà envisagé de cou-
rir un marathon. 4 % l’ont déjà fait.

850
En millions d’euros, le poids  
économique du marché du  
running en France. À elles seules, 
les chaussures génèrent 500 mil-
lions d’euros de chiffre d’affaires, 
avec 8,2 millions de paires vendues 
chaque année en France.

33 %
Un Français sur trois pratique  
la course à pied, selon une étude 
réalisée en avril 2018 par  
Odoxa pour RTL et Groupama.  
8 % courent au moins une fois  
par semaine.

CHAMPION ?  
ON EN A TOUS RÊVÉ !

Tout le monde ne deviendra  
pas champion

Entraînement du club Jogg’in Tours, au stade des Tourettes.
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# ça fait la semaine

Les faits
En fin de semaine dernière, les grandes 
sections de la maternelle Marie-Curie ont 
pu dévorer un petit-déjeuner… gratuit à 
l’école ! Au menu ? Chocolat chaud, prunes, 
baguette viennoise. De quoi tenir jusqu’à 
midi. Ce sera désormais le cas une fois 
par semaine pour ces petit(e)s élèves de 
l’établissement situé au Sanitas. 

Le contexte
Marie-Curie est pour le moment la seule 
école concernée en Indre-et-Loire. Mais 
d’autres devraient suivre les prochains 
mois. En effet, ce dispositif « Petit-déjeu-
ner gratuit » devrait être déployé dans les 
écoles dites Rep et Rep+, volontaires dans 
le cadre du Plan pauvreté annoncé par le 
gouvernement. À l’échelle locale, l’initiative 
a été lancée par la direction académique 
et la Ville de Tours. 

Les enjeux 
Familles qui manquent de temps, moyens 
financiers plus faibles, pas l’habitude… Les 
raisons sont nombreuses et le petit-déjeu-
ner passe, de fait, souvent à la trappe. Ce 
dispositif doit amener les enfants à com-
mencer la journée avec un repas complet. 
Une enveloppe de 262 000 € a été allouée. 
Le but est également de proposer un pe-
tit-déjeuner équilibré. Le tout, accompagné 
d’un projet éducatif, comme l’éducation au 
goût par exemple. 

Le point de vue 
On estime que 15 % des enfants arrivent 
en cours le ventre vide dans les quartiers 
défavorisés. L’initiative du petit-déjeuner 
gratuit a donc tout d’une bonne idée, afin 
d’aider enfants et parents. C’est aussi l’oc-
casion d’attaquer la journée sans manque 
et sans l’estomac dans les talons. 
Vers la Toussaint, un bilan devrait être 
dressé. Suivant les conclusions, l’école 
Marie-Curie pourrait alors augmenter le 
nombre de ces petits-déjeuners hebdo-
madaires servis par la cuisine centrale de 
Tours. D’autres écoles et d’autres villes 
pourraient également s’y essayer (Joué-
lès-Tours, Saint-Pierre-des-Corps, etc.) et 
développer ce concept dans leurs zones 
prioritaires. l Aurélien Germain

PETIT-DEJ’ GRATUIT À L’ÉCOLE !
Le premier petit-déjeuner gratuit a été servi aux maternelles de l’école Marie-Curie,  
au Sanitas. Un dispositif pédagogique qui devrait être déployé ailleurs.

HÔPITAL
Robot  
pour enfants
Le 11 septembre, l’hôpital de 
Clocheville inaugure le robot de 
téléprésence offert par le Rotary 
Club de Loches au service de 
médecine pédiatrique. Celui-ci 
doit améliorer les conditions de 
vie au CHU des enfants isolés. 
« Lorsqu’ils sont contraints à 
rester dans leurs chambres pour 
des questions d’isolement ou de 
mobilité réduite, ils ne peuvent 
pas assister aux événements 
festifs organisés par le CHRU, ni 
suivre l’école à l’hôpital », précise 
le CHU. Ce robot doit résoudre 
cette problématique. Motorisé 
et muni d’une caméra, micro et 
écran, il sera piloté à distance 
permettant aux enfants d’avoir  
un contact avec l’extérieur.

SANDVIK
Un repreneur 
annoncé ?
L’usine Sandvik de Fondettes, 
dont le site a fermé ses portes 
en mars dernier, ne devrait pas 
devenir une friche industrielle. Un 
repreneur aurait été trouvé mais 
son identité n’a pas encore été 
dévoilée. Un compromis de vente 
a été signé en août et la vente en 
elle-même devrait être effective 
en décembre prochain. Le site de 
10 000 m² serait partagé entre 
plusieurs entreprises, pour une 
activité industrielle liée à la tôle-
rie et 45 personnes devraient y 
être embauchées au départ. Mais 
aucune d’entre elles ne serait 
issue de l’ancien personnel de 
Sandvik – la majorité d’entre eux 
est en congé de reclassement.
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# ça fait la semaine

Comment est née cette idée d’une docuférence sur l’inno-
vation ?
L’idée a germé dans la tête d’Anne Prat la présidente, entre autres, de 
Pôle Nord Entreprises. Elle a vu les 500 ans de la mort de Léonard 
comme une occasion de s’adresser aux entreprises en leur montrant ce 
qu’un homme comme Léonard était capable de faire d’un point de vue 
artistique, bien sûr, mais aussi d’un point de vue entrepreneurial et sur 
le plan de l’innovation. L’idée était de montrer aux entreprises qu’elles 
avaient toutes les capacités, aujourd’hui, pour innover. 

Innover, est-ce la seule chance pour les entreprises de s’en 
sortir ?
L’innovation est un levier indispensable. L’accélération des changements 
autour de nous, très liés au numérique, fait qu’il n’y a plus de période 
de stabilité pour les entreprises. Elles sont prises dans un tourbillon 
d’avancées qu’elles maîtrisent plus ou moins et c’est encore plus vrai pour 
les PME. Mais l’innovation fait souvent peur. On voit les désagréments 
que cela va engendrer mais on ne voit pas immédiatement ni la finalité 
ni les gains que l’on va en tirer à terme. 

Ce que dit cette docuférence, c’est que l’innovateur, il est peut-
être déjà dans nos équipes et qu’il faut le faire émerger…
On part, nous, du principe que nous sommes tous, à notre niveau, des 
Léonard. On a tous une compétence, une qualité particulière. Le schéma 
habituel dans une entreprise, c’est que celui ou celle qui dirige est légitime 

parce qu’il sait. La plupart des chefs d’entreprise que nous rencontrons 
sont, à la base, des super-spécialistes de leur métier. Les compétences 
complémentaires, on peut aller les chercher à l’extérieur, mais aussi 
dans l’équipe et de manière insoupçonnée. Kévin, le petit stagiaire, c’est 
peut-être un champion des réseaux sociaux ! 

Quels sont les freins à l’innovation ?
On se met nous-mêmes nos œillères en se disant, “je fais ce que je sais 
faire” ou “on a toujours fait comme ça” ou encore “je n’en suis pas ca-
pable”. On entretient cette croyance limitante parce qu’on est pris dans 
le quotidien et que l’on a souvent le nez dans le guidon. On n’a pas le 
temps de prendre cette respiration nécessaire pour se dire “où est-ce 
que j’emmène mon équipe ?” Si on ne se permet pas de rêver et d’être 
curieux, on passe à côté de l’innovation. l Matthieu Pays

> Docuférence, le 25 septembre, à L’Escale, Saint-Cyr-sur-Loire, 18 h 30, 
suivie d’un cocktail. 21 € (gratuit pour les étudiants). 

L’innovation fait son show
Un documentaire et un conférencier qui se répondent  
en direct, une forme innovante pour parler d’innovation et 
prolonger l’esprit de Léonard. Explication avec Karl Baumé, 
consultant et animateur de la Docuférence.

 # l’invité

PLUMEREAU
La Manuf’ 
s’agrandit
La brasserie La Manufacture 
grandit encore et encore place 
Plumereau. Elle vient de racheter 
son voisin, Le Café Marcel, pour 
agrandir sa salle et ses cuisines. 
Comme l’a indiqué le gérant 
de l’établissement Cyril Fou-
lon à la NR, « avec l’intérieur et 
l’extérieur, le nombre de places 
assises sera de l’ordre de 350 ». 
Si deux salariés du Café Marcel 
sont restés dans l’équipe de « La 
Manuf’ », l’établissement a aussi 
dû embaucher huit personnes 
supplémentaires pour un effectif 
de 36 salarié(e)s. Et quant aux 
habitués du Café Marcel, qu’ils 
se rassurent : le restaurant aux 
Deux-Lions est, lui, toujours 
ouvert.

CANCER
Septembre  
en or
« Septembre en or », c’est le 
Mois international des cancers de 
l’enfant. Double enjeu pour cette 
mobilisation : faire connaître 
les cancers pédiatriques pour 
une meilleure prise en charge et 
disposer des moyens nécessaires 
pour imaginer les traitements 
de demain. À cette occasion, 
Tours s’y met aussi, puisqu’elle 
accueillera un événement le 
15 septembre au profit de l’asso-
ciation ADEL Centre. Le matin, la 
Fédération française des motards 
en colère 37 se baladera à moto 
dans le département. L’après-mi-
di, direction l’Espace Gentiana 
pour le spectacle de la troupe 
Jamais trop d’art (tarif libre). 

> + d’infos sur facebook.com/Asso-
ciationADELCENTRE

Ce week-end, 
c’était Sport’ 
ouvertes  
à Tours ! 
Au menu,  
des dizaines  
de sports à  
tester, une 
tyrolienne 
géante.  
Alice Mitard  
et Patrice  
Martin en guise 
de parrains. 
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# actu monde

Sarajevo 
Marche  
des fiertés 
Elle était la dernière 
capitale des Balkans à ne 
pas avoir organisé de Gay 
Pride : ce week-end, près de 
2 000 personnes ont défilé 
dans les rues de Sarajevo 
(Bosnie) pour la Marche des 
fiertés LGBT (lesbiennes, 
gay, bi et trans), malgré 
les protestations et les 
menaces. La manifestation 
a en effet provoqué des 
réactions d’associations et 
de partis musulmans. Le 
centre-ville avait été bouclé 
par la police et des forces 
anti-émeutes. La journée 
s’est finalement déroulée 
sans heurts. Aujourd’hui, 
la Bosnie ne reconnaît pas 
encore l’union entre les per-
sonnes du même sexe. 

Pesticides 
Bras de fer
Une consultation vient 
d’être lancée ce lundi 
9 septembre. En effet, le 
gouvernement français 
souhaite interdire l’utilisa-
tion de pesticides près des 
habitations. Il a proposé 
une distance minimale de 
5 à 10 mètres (suivant les 
cultures basses ou hautes) 
avec les zones d’épandage 
de produits phytosanitaires. 
Pour les écologistes, cette 
mesure est insuffisante voire 
« anecdotique et dérisoire ». 
Le gouvernement, quant à 
lui, s’est félicité d’être « l’un 
des seuls pays européens à 
instaurer » cela. En France, 
plus de 200 maires ont déjà 
pris des arrêtés anti-pesti-
cides. 

Bahamas 
Le jour d’après 
C’est la désolation la plus 
totale aux Bahamas,  
plusieurs jours après le pas-
sage de l’ouragan Dorian.  
Le bilan provisoire était – 
lundi matin – de 44 morts, 
mais plusieurs centaines 
de personnes sont portées 
disparues (les habitants 
parlent de « corps traînant 
partout »). Les dégâts 
sont sans précédent dans 
l’histoire de cet archipel. 
Désormais, le temps est aux 
évacuations, aux recherches 
de victimes, mais l’accès 
compliqué à certaines îles 
et l’aide qui peine à venir 
rendent difficiles les se-
cours. La crise humanitaire 
s’annonce encore longue, 
une semaine après la catas-
trophe. 

Le
billet

Urgences : c’est la crise ! 
Aux grands maux, les grands remèdes. Lundi, la ministre de la Santé Agnès Buzyn a annoncé son plan d’action pour régler la 
crise des urgences qui dure depuis 6 mois. 

 # le décryptage

1. UNE CRISE QUI DURE
Cela fait 6 mois que les urgen-
tistes se mobilisent. Un ras-le-bol 
général, un manque de considéra-
tion, un surmenage et une fatigue 
qui en ont fait une crise inédite 
par son ampleur et sa durée. 

3. ADMISSIONS  
QUI EXPLOSENT
La tendance est lourde et 
observée dans tous les services 
des urgences. Le nombre d’ad-
missions a doublé en dix ans. 
Le nombre annuel de passages 
progresse chaque année de 
3,5 % en moyenne.

5. TRISTE RECORD
Impossible d’ignorer la 
surchauffe : la semaine 
dernière encore, 249 sites 
étaient en grève. Mi-août, 
Agnès Buzyn en avait 
recensé 195. Un chiffre qui 
sonne comme une recon-
naissance de l’ampleur de 
la crise.

4. LE CAS BICHAT
L’hôpital Bichat, à Paris, est 
considéré comme un élève mo-
dèle : management, process ra-
pide pour les petites urgences, 
pas de longue attente sur un 
brancard, maintien du patient 
assis et non couché, délégation 
des tâches… 

2. DES TENTATIVES
En juin, la nouvelle prime forfaitaire 
de risque mensuelle de 100 € nets 
n’a rien changé. Ni les aides excep-
tionnelles pour les établissements 
les plus en difficulté.  
D’où la promesse de la ministre  
de proposer un « budget dédié ». 

24
Le salaire moyen  
des infirmier(e)s  

en France est  
à la 24e place  

en Europe.

3 486 
Le nombre d’agressions 

signalées en 2017 en 
milieu hospitalier.  

Seuls 157 étaient le fait 
de patients souffrant  

de troubles  
psychiques.

La question  
du jour
Je peux vous donner un petit conseil de 
vie, un truc simple, façon développement 
personnel, tout ça ? Quand une question 
vous taraude tellement que vous n’arrivez 
plus à dormir, à manger, à sourire, quand 
une question vous paraît tellement insoluble 
que vous y perdez votre latin et le peu de 
grec que vous savez, au lieu de vous user la 
santé à tenter d’y répondre, mettez-la sous 
l’oreiller. Ou sous le tapis, comme vous voulez. 
Et pourquoi donc, alors, faire cela ? me di-
rez-vous plein d’une légitime méfiance ? 
Tout simplement parce que la question d’au-
jourd’hui sera la réponse à celle de demain. Je 
sais, c’est un peu puissant. Prenez le temps 
d’assimiler... Et ça vaut pour les toutes petites 
comme pour les très grandes questions. Un 
exemple ? Voici une question cruciale, po-
sée par le Général de Gaulle aux Français, 
le 14 janvier 1963. Je cite : “Comment faire 
pour que l’Angleterre, tel qu’elle vit, tel qu’elle 
produit, tel qu’elle échange, soit incorporée 
au marché commun tel qu’il a été conçu et 
tel qu’il fonctionne ?” 50 ans plus tard, la 
réponse est limpide, non ? l Matthieu Pays
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# la ville en sport

PIED AU PLANCHER !
Les handballeuses de Chambray, 
battues à Nice (31-27) lors de la 
3e journée, malgré les dix buts 

inscrits par l’internationale serbe 
Jovana Stoiljkovic, enchaînent 
les matches, vitesse grand V. 

Après la réception de Brest, 2e à 
égalité de points avec le leader, 

elles se rendent à Bourg de 
Péage (Drôme), samedi.  

Deux rencontres déjà impor-
tantes pour l’entraîneur  

Guillaume Marquès si le CTHB 
veut confirmer son ambition  

de jouer l’Europe. 

LE TOURS FC AUX 
AVANT-POSTES

Le foot a totalement repris ses 
droits au Tours FC. Et ça marche 

plutôt bien car l’équipe de 
Nourredine El Ouardani oc-

cupe désormais seule la tête du 
championnat après son succès 
face à Châteauroux (3-2). Le 
TFC compte deux longueurs 

d’avance sur Avoine et Vierzon.

Prochain match, le 21 sep-
tembre, sur le terrain du FCOT.

LES REMPARTS  
SONT PRÊTS

Rodolphe Garnier, le coach 
tourangeau, a de quoi être 

satisfait. Les Remparts de Tours 
ont bouclé leur préparation en 

s’imposant contre Caen (3-0). 
Dans l’antichambre de la Ligue 
Magnus, Louis-Philippe Denis et 
ses coéquipiers s’attaquent tou-
tefois à un gros morceau pour le 
premier match du championnat. 
À Strasbourg, samedi, ils affron-
teront une équipe ayant claire-
ment annoncé son intention de 

jouer le titre et la montée. 

GALOP… D’ESSAIS  
À L’US TOURS

38 points et six essais inscrits ! 
Face aux espoirs niortais 

dominés 38-26, le 7 septembre, 
l’arrière (ou ailier) Paul Lebrault 

(2 essais) a pu savourer la 
prestation et l’ambition de sa 

nouvelle équipe. L’US Tours, qui 
débute son championnat de 

Fédérale 3, face à Fougères, a 
mis les moyens à l’intersaison 
pour espérer jouer le haut du 

tableau. 

UST-Fougère,  
dimanche 15 septembre, à 15 h, 

au stade Tonnellé. 

QUEL PALMARÈS !
Le lac des Peupleraies était 
le cadre des championnats 

de France de ski nautique, le 
week-end dernier. L’occasion 
pour Tours d’accueillir, en plus 
des meilleurs de la discipline, 

le sportif français possédant le 
plus beau palmarès de tous les 
temps. Patrice Martin, 55 ans, 

président de la Fédération 
française, a remporté dans sa 
carrière 12 titres mondiaux et 

34 titres européens. Même l’ogre 
Teddy Riner, en judo, ne pourra 

jamais le dépasser.

Avec son gabarit de poche (1,56 m ; 
47 kg), on aurait pu la deviner 
acrobate ou funambule, faisant le 
spectacle dans un cirque, sur la 
piste. Raté ! C’est sur une autre 
piste, d’athlétisme celle-là, que la 
jeune Tourangelle (21 ans) brille 
depuis une dizaine d’années. Et 
si la saison estivale s’est dérou-
lée, pour elle, entre hauts et bas 
(vice-championne de France es-
poirs sur 3 000 m steeple ; 14e place 
sur 1 500 m en élite, quelques se-
maines plus tard), Alice reste dé-
terminée. « Même si les mondiaux 
d’athlé n’ont pas encore eu lieu 
(Doha, 27 septembre-6 octobre), 
le travail a repris avec les cross qui 
se profilent. Je suis encore en espoirs 
et j’espère de nouveau briller aux 
championnats de France (titrée en 
2018, elle a fini 3e en mars à Vittel) 
et puis aussi améliorer mon classe-
ment aux championnats d’Europe 
(35e en 2019). La saison dernière 
n’a pas été décevante, ajoute-t-
elle. Avec Guy Recouderc, mon 
entraîneur à l’A3T, on a modifié des 
choses. J’ai commencé une nouvelle 
discipline (3 000 m steeple). J’ai 

une totale confiance en lui. » Alice 
Mitard n’est pas seulement une 
athlète au grand potentiel. Elle 
poursuit également ses études 
avec enthousiasme. « J’ai obtenu 
ma licence en biologie à la Fac de 
Tours mais cette dernière année 

a été compliquée pour conjuguer 
mon cursus avec l’athlé. » Depuis 
début septembre, la demi-fondeuse 
a pris un virage. « J’ai toujours vou-
lu être prof, instit’. Et cette année, 
j’ai intégré l’Institut universitaire 
de formation des maîtres (IUFM), 
à Fondettes. J’ai besoin de m’ou-
vrir l’esprit et de me projeter vers 
d’autres centres d’intérêts. » Ça se 
comprend, quand on s’entraîne 
6 ou 7 fois par semaine… l Thierry 
Mathiot

 # l’invitée

J’ai besoin  
de m’ouvrir l’esprit

Alice Mitard, 
sur la piste aux étoiles

« C’EST TOI LA CHAMPIONNE ? »
« Avant de présenter mon dossier à l’IUFM, j’ai effec-
tué quelques stages d’observation en école primaire, 
pas loin de chez moi, à Tours », raconte Alice Mitard. 
Elle était attendue avec curiosité par les jeunes 
élèves. « Un petit est venu me voir en me disant : 
“C’est toi la championne ?” », se souvient-elle.

Les
touran-
geaux
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Vive  le  spor t  !
Un pompier pro est un sportif  

accompli. Lors des gardes,  
la journée commence par 

1 h 30 d’entraînement obligatoire  
et elle se termine par une autre 

séance de 45’ minimum.
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« Aucune intervention  
n’est à prendre à la légère »

Jérôme Virton, 33 ans, fait partie des 80 sapeurs-pompiers professionnels  
de la caserne de Tours-centre. Des sauveteurs polyvalents qui s’entraînent 
tous les jours pour porter secours rapidement et en toutes circonstances.

À
peine sorti de son apparte-
ment, il enfourche la rampe 
qui le mène en moins d’une 
minute trois étages plus bas. Il 
est 7 h 30. Au rez-de-chaussée 

de la caserne, Jérôme Virton, pompier 
professionnel, commence sa garde par 
un rassemblement avec les membres 
de son équipe. « Une grande famille », 
sourit-il. Des hommes, quasi exclusive-
ment, portant l’uniforme réglementaire 
bleu marine et rouge, réunis pour 12 ou 
24 heures, c’est selon. Premier rituel de 
la journée ? Vérifier minutieusement le 
matériel avant de débuter, une demi-heure 
plus tard, l’entraînement physique obliga-
toire : 1 h 30 le matin, 45 minutes le soir, a 
minima. De quoi forger des muscles ca-
pables de soulever, entre autres, l’appareil 
respiratoire lourd de 15 kg, indispensable 
pour intervenir sur les incendies. 
Entre ces séances de sport, il y aura aussi, 
forcément, des exercices de manœuvre 
(accident de la route, arrêt cardiaque, etc.) 
pour répéter inlassablement les gestes qui 
sauvent. « Sauf intervention », nuance le 
pompier de 33 ans, volontaire durant 11 ans 
et professionnel depuis 2010. Et elles sont 
nombreuses. Les 80 pros de la caserne 
de Tours, à l’organisation paramilitaire, 
sortent 30 à 40 fois par jour, bipés par un 
petit boîtier individuel qu’ils ne quittent 
jamais durant leur garde. « Nous sommes 

capables de répondre très rapidement, 24 h 
sur 24, répète le caporal chef d’équipe. Au-
cune intervention n’est à prendre à la légère. 
On a toujours une petite appréhension, mais 
notre formation nous a permis d’acquérir 
des automatismes. Et puis, nous travaillons 
toujours en équipe ; il y a beaucoup de cohé-
sion entre nous. » Contrairement aux idées 
reçues, les incendies ne concernent que 
7 % de leurs sorties, contre 8 % pour les 
accidents de la voie publique et 78 % pour 
les « secours à la personne » (malaises, 
hémorragies, etc.). Mais les pompiers 
sont de plus en plus appelés « pour tout et 
n’importe quoi », regrette Jérôme Virton. 
Qui, outre la caractéristique de concevoir 
des formations pour ses pairs, a aussi une 
spécialité : le trentenaire fait partie « du 
groupe de reconnaissance et d’interven-
tion en milieu périlleux ». Traduction : 
Jérôme Virton est formé pour intervenir et 
coordonner des interventions en hauteur 
(grues, montagnes, etc.) ou en profondeur 
(fossés, ravins, etc.). Comme par exemple 
pour sauver cette personne âgée tombée 
au fond d’un puits sec de 20 mètres de 
fond. Sa devise, qu’il partage avec tous 
les pompiers professionnels : « Courage 
et dévouement ». l

Pompiers  
en grève

Le 26 juin dernier,  
les sapeurs-pompiers  

français ont entamé une 
grève suivie par 90 ser-

vices départementaux 
d’incendie et de secours 

(SDIS) sur 100 - dont celui 
de Tours - selon les syndi-

cats. Les pompiers étant 
tenus d’assurer un service 
minimum, la contestation 

n’affecte pas les opérations 
de secours et se matéria-

lise principalement par 
des inscriptions sur les 

casernes et les véhicules. 
Leurs revendications ? 
Un recentrage de leurs 

missions, le recrutement de 
nouveaux collègues  

et une augmentation de  
« la prime de feu ».
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# sortir en ville

TOUR VIBRATION : 
LES GAGNANTS !

Les gagnants du concours TOUR 
VIBRATION ont été tirés au sort 
parmi les très nombreux participants 
pour le concert du 14 septembre. 
Voici leurs noms : 
- Ludivine Hermange
- Adeline Jouhanneau
- Ludovic Hardion
Ils pourront assister au concert  
en carré “Gold”, accompagnés  
de la personne de leur choix.  
Bravo à eux et bon concert !

À PARTIR DU 
12 SEPTEMBRE
1  JAZZ EN TOURAINE

Le jazz de l’Américaine Rhoda Scott, 
celle que l’on surnomme « l’orga-
niste aux pieds nus », la partition 
du saxophone ténor Scott Hamilton 
ou encore la musique, tendance 
manouche de Thomas Dutronc. 
Voici un court extrait de la program-
mation ébouriffante du premier 
week-end de Jazz en Touraine. 
Jusqu’au 22 septembre,  
notamment à Montlouis-sur-Loire. 
Tarifs : de gratuit à 35 €. 

12 SEPTEMBRE
2  PLANTES SAUVAGES 
ET VINS DE LOIRE
À tmv, on est à la fois hyper gour-
mands et hyper curieux. C’est donc 
tout naturellement que l’atelier de 
dégustation de plantes sauvages 
et comestibles de la Cheffe Kalika 
a capté notre attention. Les mets 
seront accompagnés de vins. 
De 18 h 30 à 20 h 30,  
à l’Institut Européen d’Histoire  
et des Cultures de l’Alimentation,  
116 boulevard Béranger, à Tours. 
Tarif : 39 €, sur réservation.

13 SEPTEMBRE
3  J’IRAI OÙ TU IRAS

 « J’irai où tu iras », le dernier film 
de la réalisatrice du mythique 
« Tout ce qui brille », est diffusé en 
avant-première en présence de… 
Géraldine Nakache et Leila Bekhti. 
Eh ouais, carrément. 
À 19 h, au CGR Tours - 2 Lions,  
42 avenue Marcel Mérieux.  
Tarifs : 5 € - 10,20 €. 

4  LINDY HOP ET SWING
Attention mesdames et messieurs, 
une compétition hors normes se 
prépare à la Guinguette de Tours ! 
Huit couples de danseurs venus 
de toute la France vont s’affronter 
dans une battle de lindy hop.  
Pour clore ce beau programme, 
Dansons avec les loups. Heu non, 
avec le bal swing des Gipsy  
Jukebox All Stars.
De 21 h à 2 h, à la Guinguette  
de Tours-sur-Loire. Tarif libre. 

13-15 SEPTEMBRE
5  À TOURS DE BULLES

Les dessinateurs de BD  
débarquent à Tours. La 15e édition 
de « À Tours de Bulles » se  

déclinera sous le thème de 
« Jeu(x) d’Esprit ». Il y aura des 
rencontres - une quarantaine  
d’auteurs - des dédicaces, des 
ateliers d’initiation à la BD, des 
lectures, du ciné, des expositions 
et même un concert dessiné ! Bref 
impossible de buller. Ok, on sort.
De 10 h à 18 h,  
place de Châteauneuf, à Tours. 
Tarif : libre.

14 SEPTEMBRE
6  LES GROGNEMENTS 
DU CAGIBI #2
Chouette, une programmation 
100 % Touraine !  
Avec les Grognements du Cagibi, 
voici sur deux scènes, six groupes 
de pop, folk, jazz, ou rock (comme 
Sun Gazol et Blue Bear).  
Qui dit mieux ?
De 17 h à 2 h, au Grand Cagibi,  
9 allée de la Fauvette, à Tours.  
Tarifs : 5 € - 7 €.

7  MISSION JULES CESAR
Votre mission, si vous l’acceptez, 
consistera à aller découvrir une 
autre mission, celle de Jules César, 
et à vous faufiler au sein du Grand 

Théâtre de Tours pour écouter et 
voir un opéra en trois actes com-
posé en 1724 par Georg Friedrich 
Handel. L’histoire ? Celle de César 
et de Cléopâtre. Une représenta-
tion proposée grâce aux élèves du 
Conservatoire en partenariat avec 
l’Ensemble Consonance. 
À 20 h, au Grand Théâtre de Tours, 
rue de la Scellerie. Tarif : gratuit. 

14 ET 15 
SEPTEMBRE
8  LES ÎLOTS  
ÉLECTRONIQUES
Un brin de soleil, l’ombre des 
arbres, la Loire à nos pieds et de 
l’électro. La 28e édition des Îlots 
Electroniques va faire trembler  
nos petits petons grâce  
à trois scènes et deux afters.
Et, pour cette dernière de la sai-
son, ce n’est pas une soirée, mais 
bien deux après-midis program-
més sur notre île Simon chérie. 
Une belle fête pour dire, en beau-
té, bye-bye à l’été et repartir pour 
de nouvelles aventures.
Sur l’île Simon, à Tours,  
de 13 h à 20 h. Tarif : libre.

1 2 3
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# sortir en ville

Vous ne pourrez pas dire que l’on ne vous a pas prévenus...

4

RÉSERVEZ !
18 OCTOBRE
TINARIWEN
Les bergers nomades et leur 
blues touareg viennent nous 
faire voyager entre les dunes  
et les montagnes du Sahara.  
Un concert qui s’annonce  
dansant et envoûtant.
À 19 h 30, au Temps Machine, 
parvis Miles Davis à Joué-lès-
Tours. Tarifs : 22 € - 27 €. 

12 NOVEMBRE
LA FEMME QUI DANSE
Marie-Claude Pietragalla fête 
cette année ses 40 ans sur 
scène ! L’ancienne étoile de 
l’Opéra de Paris aujourd’hui  
chorégraphe de sa propre  
compagnie dansera un solo 
retraçant sa carrière. Beau.
À 20 h 30, à l’Espace Malraux, 
parc des Bretonnières, 
à Joué-lès-Tours. Tarif : 30 €.

DÉCEMBRE  
ET AVRIL

THÉÂTRE JEUNE  
PUBLIC
Le Théâtre Olympia programme 
trois spectacles jeune public 
pour sa nouvelle saison :  
« Rien ne se passe comme  
prévu » (4-7 décembre),  
« Stellaire » (12-20 décembre)  
et « La République des 
abeilles » (6-10 avril).  
Dépêchez-vous, les réservations, 
ouvertes depuis le 29 août,  
ne laissent déjà plus beaucoup 
de choix de places….
Au Théâtre Olympia,  
7 rue de Lucé. Tarifs : 8 € - 25 €. 

7 DÉCEMBRE
Le prénom
Adolf ?! Quand Vincent annonce 
le prénom de son fils à naître, il 
sème le chaos dans le repas de 
famille qui commence. Blague, 
pas blague ? Mauvais goût ou 
provoc’ assumée. On ne se lasse 
pas de ce texte savoureux.
A 20 h 30, au Palais des 
congrès. Tarifs : de 35 € à 45 €.

8

« Je suis sûr que tu es celle que j’ai 
toujours attendue, chante Keen’V, 
alias Kevin Bonnet. J’aurais aimé 
te dire des mots que tu n’as jamais 
entendus ». C’est avec ces roman-
tiques paroles que débute « Rien 
qu’une fois », titre aux 88 millions 
de vues sur Youtube… Cet artiste 
français, que les plus de 30 ans ne 
peuvent pas connaître, comme le 
chantait - à peu de choses près - le 
regretté Charles Aznavour, va en-
flammer la place Anatole-France, 
le 14 septembre prochain, en bonne 
compagnie. 
La philosophie d’Amel Bent, les 
vocalises de LEJ, la douceur folk 
de Cocoon, la jeune pop de Len-
ni-Kim seront de la partie, tout 
comme Ken Carlter, Elephanz ou 
encore Holseek. En tout, huit ar-
tistes programmés dans le cadre 
du Tour Vibration - du nom de 
la radio organisatrice - Yep’s, 
une tournée exceptionnelle de 
5 concerts gratuits, dans 5 villes 
de la région. 
« L’idée, c’est de permettre à tous 
les spectateurs et notamment à nos 
auditeurs de rencontrer en direct les 
artistes qui, pour une bonne part, 
font la programmation de notre 
radio », explique Jean-Eric Valli, 

Président du Groupe 1981, à la tête 
de 10 radios, dont Vibration et ses 
243 000 auditeurs quotidiens.
L’année dernière, 100 000 specta-
teurs se sont pressés lors de ces 
concerts gratuits, dont 12 000 per-
sonnes à Tours. « Nous avons com-
mencé il y a 5 ans avec 57 000 spec-
tateurs, c’est donc une évolution très 
positive », ajoute Jean-Eric Valli. 

En tout, 39 artistes vont se partager 
l’affiche. Les adorateurs de Clara 
Luciani devront migrer à Château-
roux le 24 septembre, ceux de So-
prano, à Blois, le 26 septembre, 
tandis que les accros à Black M 
ou Mika, pourront se donner 
rendez-vous à Orléans, le 28 sep-
tembre. Entre autres.

Concert gratuit  
le 14 septembre, à 21 h,  
place Anatole France, à Tours.

 # l’invité

12 000 spectateurs 
à tours, 100 000 sur 
toute la Tournée

« Permettre aux auditeurs 
de rencontrer les artistes »

SON LIEU PRÉFÉRÉ
Le Bar de l’Univers. « C’est un lieu mythique car  
c’est là que Vibration Tours s’est créée au milieu des 
années 80, raconte Jean-Eric Valli. Nous y avons 
rencontré des personnes qui avaient une toute petite 
radio et nous avons ensuite pris le relais ». 

Huit artistes dont Keen’V et Amel Bent donneront un 
concert gratuit à Tours le samedi 14 septembre, comme 
nous l’explique Jean-Eric Valli, créateur du Tour Vibration.
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# l’horoscope

BÉLIER
Amour  : Vous vous dirigez vers 
l’amour les yeux fermés… 
Gloire : … Du coup, vous vous taperez 
un poteau.
Beauté : Votre œil bovin plaît à l’être 
aimé.

TAUREAU
Amour : Quelle lubricité ! Vous êtes 
de vrais bonobos.

Gloire : Samedi, vous rencontrerez 
un gnou. Qui s’appelle Léon. C’est fou, 
votre vie.
Beauté : Y a un truc magique qui 
s’appelle dentifrice. Je dis ça...

GÉMEAUX
Amour : Force est de constater que 
votre cœur est comme mon frigo : 
sombre, vide et gelé. 
Gloire : Force est de constater que 
votre âme est comme mon placard : 
rognée par les termites et sentant la 
pizza. 
Beauté  : Force est de… Bon stop. 
Vive les Gémeaux (sauf toi qui lis cet 
horoscope).

CANCER
Amour : Tout laisse à croire que vu 
son physique, votre ex n’a pas été fini 
par ses parents. 
Gloire : Mais haut les cœurs ! Le Can-
cer est le signe le plus cool, chanceux 
et majestueux.
Beauté : La vie, c’est comme vos té-
tons : c’est pas toujours rose.

VIERGE
Amour : Vous séduisez surtout votre 
main droite. 
Gloire : Certains ont la madeleine 

de Proust. Vous, c’est la madeleine 
de prout. 
Beauté : Allez, A+ pour de superbes 
prédictions astrologiques ! 

BALANCE
Amour : Votre amour mièvre dégou-
line comme un camembert coulant 
au soleil.
Gloire : Comme le dit le dicton, « au 
mois de septembre, le feignant peut aller 
se pendre ». 
Beauté : (c’est sympa, l’horoscope 
de tmv hein ? On lole, on positive, on 
s’enjaille)

SCORPION
Amour  : Aussi vide que le Grand 
Canyon.
Gloire : Chute de popularité à prévoir. 
Mais pas grave, regardez l’astrologue 
de tmv : personne ne l’aime et pour-
tant… 
Beauté  : Berk, vous êtes tout(e) 
gluant(e)… 

SAGITTAIRE
Amour : Vous avez du potentiel niveau 
séduction. Du potentiel seulement.
Gloire : Un dicton dit « en septembre, 
le raisin ou la figue pendent »… 
Beauté : … Mais « en septembre, les 

tétons du Sagittaire pendent » (ça, on 
l’a inventé).

CAPRICORNE
Amour : Vous êtes une machine à 
distribuer du plaisir sous la couette. 
Gloire : Tapez un mawashi-geri dans 
la tronche de votre patron. 
Beauté : Oubliez pas votre supposi-
toire de second degré à 20 h.

VERSEAU
Amour : Certains croient au Père 
Noël ; vous croyez en l’amour. C’est 
pareil. 
Gloire : Dring, dring ! C’est votre 
amour-propre qui vient de télépho-
ner, il est parti en année sabbatique.
Beauté : Vous avez des airs de Jet Li 
croisé avec Mireille Matthieu.

POISSONS 
Amour : Vous aimez titiller le pissen-
lit. 
Gloire : Prochaine épreuve des J.O. : 
supporter les Poissons plus de 2 jours 
consécutifs. 
Beauté : Attention, les chauves se 
moquent de votre coupe de cheveux.

Amour : Bon sang, quel enfer. 
Vous êtes aussi fiable qu’une li-
vraison Chronopost.
Gloire  : Vous êtes comme la 
SNCF, à être constamment en 
retard, à encombrer les voies et 
à percuter un chevreuil. 
Beauté : La constellation Edithus 
Piafus vous rappelle que non, rien 
de rien, vous ne regrettez rien. Si ce 
n’est votre infâme coupe de cheveux.

LION
(Cette semaine,  
c’est votre tour !)

Ils 
prennent 

cher
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# le resto

M
anger sur le pouce, c’est bien. Manger sur le 
pouce mais sainement, c’est mieux ! De plus 
en plus d’établissements de ce type adoptent ce 
credo. C’est aussi le cas du Buddhalicious qui a 

trouvé un petit emplacement dans la galerie du Grand 
Passage, rue de Bordeaux, depuis juin. Ici, Tony, un jeune 
entrepreneur de 29 ans, a décidé d’ouvrir son restaurant 
sous le thème des Buddha Bowls : au menu, des plats à 
emporter à la composition raisonnée et saine, aux apports 
nutritionnels équilibrés. Le tout, servi dans de gros bols 
kraft, avec couverts écolos en rab (et un bon point, un !).

On a donc tenté le bowl composé de saumon fumé, 
tomates, olives, coleslaw, concombres, carottes et d’ex-
cellents avocats (oui, à tmv on est des amoureux transits 
de ce fruit !). On sent que l’intérêt nutritionnel est là et, 
surtout, la portion est suffisamment conséquente pour 
nous faire du bien en ce midi ensoleillé. On a également 
comblé notre formule avec une très bonne salade de 
melon et fraises en guise de dessert. Du fait-maison 
avec, au final, une note de 12 € boisson comprise. Le 
Buddhalicious devrait donc trouver ses adeptes de 
nourriture équilibrée. Le bol ! l A. G. 

DES Couverts 
ÉCOLOS EN RAB 

BUDDHALICIOUS

À
la carte

L’addition 
Comptez 12 € pour  
la formule du midi qui 
comprend un bowl, 
une boisson et un  
dessert. Vente à 
emporter et plats 
végétariens et vegan 
possibles. 

C’est où ?
Au 18 rue de Bordeaux, 
à Tours (dans la gale-
rie du Grand Passage). 
Ouvert du lundi  
au vendredi,  
de 11 h 30 à 14 h 30. 

Contact 
Au 06 38 21 44 06, 
ou sur les réseaux so-
ciaux : Buddhalicious 
Tours sur Facebook et 
Instagram.
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JESSICA FOREVER
Le film du duo Poggi-Vinel se (re)voit enfin en DVD ! 
Dans cette galette agrémentée d’un bonus non-négli-
geable (un entretien avec les réalisateurs), on retrouve 
l’histoire de Jessica, sauveuse d’enfants perdus ou 
orphelins, dans un film bourré d’idées et ponctué de 
scènes fantomatiques. C’est à la fois onirique, bizarre, 
fantastique mais vraiment radical. Un OVNI qui  
fascinera ou laissera complètement perplexe. l A. G.

BD DE LA SEMAINE
V Girls - Aventure - 56 pages
Scénariste : Pécau Jean-Pierre - Illustrateur : Ukropina Jovan

On commence avec V-Girls (éditions 
Soleil), la nouvelle série trépidante de 
Pécau et Ukropina qui mêle délicieuse-
ment fantastique, histoire, espionnage 
et supers héroïnes. Nouvelle série éga-
lement avec Le Maître des îles (Glé-
nat), où Mezzomo et Piatzszek nous 
entraînent aux Antilles en 1846 avec une 
adolescente qui n’a pas froid aux yeux. 
Terminons avec la géniale adaptation du 
Nez de cuir (Futuropolis), de Dufaux et 
Jacquemin, un magnifique hommage à 
l’œuvre de Jean de la Varende. l H. B.

le
DVD

le
manga

le
morceau

POLAR BEAR IN 
LOVE – VOLUME 2

Un ours polaire est amoureux 
d’un petit phoque qui, au lieu 
de finir englouti dans l’esto-

mac, se retrouve plongé dans 
son cœur. Koromo signe avec 

Polar bear in love (éditions 
Soleil manga) un manga 

d’une poésie folle et plein de 
douceur. C’est chou comme 

tout (« p’tit phoque » est d’une 
mignonnerie absolue), empor-
té par un coup de crayon sen-

sible, et traité avec un message 
d’amour et de tendresse qui 

fait du bien. l A. G.

ALMA FORRER – 
L’ANNÉE DU LOUP
Ça a été notre grand coup 
de cœur lors des dernières 
Francofolies, grâce à une 
prestation toute en grâce  

et terriblement attachante. 
L’album qui ne sortira 

qu’en octobre est un pur 
chef d’œuvre de pop et de 

chanson, où la candeur et le 
romantisme sonnent comme 
jamais. Ces dix chansons sont 
comme autant de voyages et 
de couteaux dans le cœur. Le 
choc de cette rentrée. l H. B.

le
CD

SOCIETY #114
Nos confrères de Society  

ne déçoivent pas.  
Dans ce nouveau numéro,  

le quinzomadaire propose une 
plongée bouleversante dans 
l’Amazonie en feu avec un 

reportage dans la forêt.  
Un dossier qui occupe le gros 
du magazine, où l’on a aussi 
repéré deux sujets passion-
nants : la pollution générée 
par l’alpinisme sur l’Everest  

et les récentes avancées  
sur le Sida. l A. G.

le
maga- 

zine

 # nous on

THE HU – THE GREAT 
CHINGGIS KHAAN

Leurs deux premiers singles, 
Wolf Totem et Yuve yuve yu, 
ont fait l’effet d’une bombe. 
Près de 40 millions de vues 

sur Youtube pour ce folk  
metal en provenance de  
Mongolie ! Ô joie, The HU 

vient de sortir un clip vidéo 
pour son 3e morceau,  

The Great Chinggis Khaan. 
Chant de gorge mongol  

typique, rythmique puissante 
et vidéo superbe :  

5 minutes de bonheur. l A. G.
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ECOLO
Remplacer les pailles 
en plastique, c’est 
devenu une nécessité. 
Ben oui, normalement, 
si tout va bien, elles 
devraient être défini-
tivement interdites à 
partir de 2021.  
Celle-ci est en verre, 
soufflé dans les ateliers 
de Colombes.
4 € l’unité,  
chez Pylones,  
rue des Halles.

LE 12, ON BULLE !
La Bulle Gourmande, c’est la nou-

velle adresse végé à Tours. L’endroit 
fera salon de thé et restaurant et ne 
proposera, donc, que des pâtisseries 
et de la cuisine végétale. On nous 

glisse même dans l’oreillette que les 
pâtisseries seront à 90 % vegan.

19 rue Victor-Hugo à Tours.  
Ouverture le 12 septembre.

MON PREMIER RÉVEIL
Est-ce que c’est l’heure de dormir 
ou bien de se lever ? Grâce à son 

réveil perso, le petit dernier ne 
ruinera plus votre grasse mat’ du 
dimanche et ne se retrouvera plus 

en pyjama à l’heure de partir à 
l’école. Dur apprentissage de la vie.
49,95 €, chez Nature & découvertes, 

rue Nationale. Dès 3 ans.

Gardez vos boissons 
favorites au frais ou au 
chaud, car n’oubliez 
pas : winter is coming...
Qwetch est disponible 
en 3 tailles :  
260, 500 et 750 ml. 
Nombreux coloris  
disponibles.
25 €, chez Ultima,  
rue Nationale.

150
Le nombre de  

commandes honorées 

chaque semaine à  

La Ruche qui dit Oui, 

qui vient de déménager  

au FJT, rue Bernard- 
Palissy.

Rien n’est impossible  
pour cette nouvelle 
rentrée, la preuve  
avec cette tasse.
14,95 €,  
à La Chaise Longue,  
rue Nationale.

On a un objectif, 
on le note, comme 
ça, c’est dit.  
Et, en plus, on tra-
vaille son anglais. 
Elle est pas nice, 
the life ?
3 €, chez Hema, 
rue Nationale.

Un calendrier  
pour une année écolo

Agir pour l’environnement, ça commence à 
la maison et c’est aussi une affaire de famille. 

C’est tout l’intérêt de ce premier calendrier qui 
vous accompagnera jusqu’en décembre 2020. 

Une double page par mois, avec des fiches 
pleines d’astuces zéro-déchet, recyclage.  

Et même, deux posters dont un avec les fruits 
et légumes du moment.

12,95 €, à la Fnac, rue Nationale.  
Editions Marabout.

Barbe rose
Eh ! Vous avez vu le joli parasol qu’il a le 

carrousel de la place Jean-Jau’ ? Assorti au 
manège mais aussi, bande de gros gourmands, 

à la barbe-à-papa qui va avec !
Merci à lui d’avoir pensé à nous.

5 MINUTES DE SHOPPING

« L’extraordinaire  

se trouve sur le chemin  

des gens ordinaires. »

Paulo Coelho 

Pensez à ça quand vous  

vous baladez en ville.

C’est
possible

Coup
de cœur
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Ils ont une carrière bien 
remplie pour certains, 
un avenir tout tracé pour 
d’autres. Muriel Hermine 
(natation synchronisée), 
Jérémy Ouanna (boxe), 
Caroline Valence (hand-
ball), François Barreau 
(athlétisme) écrivent ou 
ont écrit quelques-unes 
des plus belles pages  
du sport en Touraine,  
en France et même dans 
le monde. Parce qu’ils 
vivent ou ont vécu à côté 
de chez nous, ils étaient 
bien placés pour nous 
livrer leurs conseils santé 
pour être en forme.  
Au moment de faire  
ou de reprendre le sport, 
bien sûr.

Et, pour savoir comment 
reprendre le sport et, 
surtout, d’où vous partez, 
faites notre test hyper 
scientifique !

MURIEL HERMINE
(natation synchronisée)
• �56 ans 
• �4 fois championne d’Europe
• �Championne du monde masters 

2015
• �Créatrice de l’ONG « J’ai un rêve »
• �Fondatrice de l’académie des 

passions

CAROLINE VALENTE
(handball)
• �30 ans 
• �Ailière gauche du club de 

Chambray Touraine handball 
• �Masseur kinésithérapeute 

(cabinet, 238 rue Giraudeau,  
à Tours)

« À 50 ans, une femme peut relever des défis 
sportifs. C’est ce que j’ai voulu démontrer 
en reprenant la compétition pour devenir 
championne du monde masters à Kazan. 
À l’entraînement, lors des sensations de 
vide énergétique, je prenais une poignée 
d’amandes et de raisins secs mélangés 
(vitamine E, B, apport en protéines, cuivre, 
zinc, fer). Pour ne pas grossir, un truc : réduire 
les quantités en vous servant dans des 
assiettes à dessert ou dans des ramequins. »

« Pour moi, tout a changé lorsque j’ai intégré 
la section sport-études à Nice.  
De deux séances par semaine, je suis passée  
à un programme bien plus dense. Autant 
avant, je ne faisais pas attention à ma 
préparation, à mon alimentation, autant là,  
j’ai dû commencer à changer. J’ai pris du 
muscle. J’ai dû faire attention aux protéines 
animales, végétales, à l’hydratation aussi. 
Aujourd’hui, je suis une professionnelle du 
paramédical. À ce titre, je peux m’auto-
soigner, comprendre mes blessures. Mais 
au club de Chambray, le staff médical est 
compétent pour suivre les joueuses.  
Le handball est un sport que je conseille  
à tous les parents qui destinent leur enfant  
à un sport. C’est épanouissant physiquement 
et procure une grande ouverture d’esprit 
grâce au collectif et aux voyages. »

JÉRÉMY OUANNA
(boxe)
• �37 ans 
• �Champion de France des 

lourds-légers (2012) 
• �Challenger au titre européen 

(2015)
• �Dirige Centre One 

(cryothérapie, boxe, yoga, 
hammam, 34 rue de la Paix,  
à Tours)

FRANÇOIS 
BARREAU
(athlétisme)
• 59 ans  
• Président de Free Run  
• �Membre de l’équipe de France 

(5 000 m, 10 000 m) 
• �Possède trois magasins de 

sports (2 à Tours, 1 au Mans).

« Si vous voulez vous remettre au sport  
à 40 ans, par exemple, je vous conseillerais 
dans un premier temps de ne rien toucher à 
votre alimentation mais de faire attention au 
pain, au sucre et au sel. Une activité sportive 
de 40 minutes, trois fois par semaine permet 
de se mettre dans le rythme. Quand j’étais 
boxeur, j’avais plutôt tendance à sécher donc 
les problèmes de poids, je n’ai pas connu. »

« Le conseil que je donnerais à quelqu’un qui 
voudrait se remettre au sport, c’est d’aller voir 
son médecin et de faire un test d’effort. Si tout 
est OK, trois sorties par semaine permettent 
de rapidement progresser en course à pied. 
Question alimentation, je ne me suis jamais 
posé d’interdit. Je viens d’un milieu rural où 
l’on mange ce que l’on produit. Alors oui, 
ce que je proscrirais, ce sont les aliments 
transformés par l’agroalimentaire. Des frites ? 
Pourquoi pas de temps en temps mais 
avec de vraies pommes de terre, coupées 
fraîchement. Je cultive mon jardin et mange 
tout ce que je produis : courgettes, tomates, 
carottes. Rien à voir avec ce que l’on trouve 
dans la grande distribution. Mes performances 
sont aussi venues de là. »

Les conseils santé de nos champions
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LE GRAND TEST DE LA RENTRÉE
Reprendre le sport, pour vous, c’est urgent ou pas ? C’est LA grande résolution de la rentrée. Celle qu’on se fait 
tous les ans et que l’on ne tient pas toujours. Oui, mais si cette fois, c’était vraiment important ? Si c’était l’année ou 
jamais ? Voici un test élaboré par nos meilleurs spécialistes pour vous aider à prendre les bonnes décisions...

Un max de 
Vous voudriez bien, mais votre corps 
n’est pas d’accord. Chez vous, ce n’est 
pas le mental qui coince, c’est vraiment 
la mécanique. Soit c’est un peu rouillé 
parce que vous ne vous en servez plus 
depuis longtemps, de votre corps, soit 
ce sont les ans qui ont un peu grippé 
le tout. Pas de panique ! Il n’y a pas de 
raison que vous passiez votre vie sur 
le bord de la piste. Il y a des solutions. 
Commencez par des petites séances, 
toutes douces, en piscine. Puis, variez 
un peu les plaisirs. Le vélo ou même la 
marche rapide est une activité physique 
qui devrait vous convenir. Apprenez 
à ne jamais chercher la performance 
et, surtout, à ne pas vous soucier du 
regard des autres. 

Un max de  �
Le sport, pour quoi faire ? Ce qui 
compte pour vous, c’est le fun, le plai-
sir. Franchement, ça fait des années 
que vous évitez soigneusement tout 
effort inutile et vous vous en portez 
très bien. Ouais. On ne va pas vous 
expliquer qu’un jour ou l’autre, votre 
corps va vous présenter l’addition, ça 
vous donnerait envie de reprendre un 
Mojito. Ce que l’on l’on peut vous dire, 
en revanche, c’est que le fun et le sport, 
ben ça peut marcher ensemble. Eh si ! 
D’abord, il y a les endorphines, on dit 
ça on dit rien et puis, la satisfaction 
d’accomplir un objectif que l’on s’était 
fixé libère des hormones du bonheur 
dans votre petit cerveau de moineau. 
C’est prouvé !

Un max de 
Alors vous, vous avez tout bon. Vous 
faites tout comme il faut. Cinq fruits 
et légumes par jour, pour vous, c’est 
juste normal. De la viande rouge une 
fois par semaine et encore, vous songez 
à la supprimer, deux litres d’eau par 
jour, pas d’alcool et, bien sûr, pas de 
tabac. Vous atteignez tous les jours 
votre objectif de pas et vous respectez 
même votre cycle de sommeil. Reste 
plus qu’à vous acheter une veste marine 
et des chemises blanches et vous serez 
définitivement le gendre idéal. Mais, 
comment dire… De temps en temps, 
vous n’avez pas envie de vous laisser 
un tout petit peu aller ? Juste un petit 
écart, quoi, allez, essayez un jour, vous 
verrez, c’est cool !

Un max de  
Eh toi ! Oui, toi. Forcément des comme 
toi, il ne peut y en avoir qu’un. On est 
pas dans la tribu, là. On est vraiment 
dans l’exception. Tu crois pas que tu 
en fais un peu trop, quand même ? 
Après quoi tu cours, exactement ?  
À quoi tu sers, pourquoi t’es là ? (oui, 
c’est beau, c’est du Goldman). Non 
parce que, au bout d’un moment, cette 
course à l’effort, à l’extrême, au corps 
parfait, cette lutte de tous les jours 
pour gagner deux dixièmes, ça cache 
un truc quand même, non ? Quand tu 
danses, quand tu danses, y songes-
tu ? (Goldman toujours...). Non, eh 
bien tu devrais y penser. Un peu. Pis 
arrête de me regarder comme ça, tu 
me fais peur...

1. Votre série préférée ?
 Sous le soleil
 �Inspecteur Derrick
 �Un gars, une fille
 �Lost, les disparus

2. Dans la casa de Papel, quel est 
votre personnage préféré (com-
ment ça, vous ne regardez pas la 
Casa de Papel !!!??)
 �Moscou
 �Rio
Tokyo
 Denver

3. Quel est votre pire souvenir 
d’enfance ?
 �La fois où vous avez fait tomber 

votre glace à la Schtroumpf sur 
la grande place où on voit le 
pape (ou pas) à Rome.

 �La fois où votre grand frère,  
il a pu monter sur les chaises 
volantes et pas vous, parce que 
vous étiez trop petit.

 �La fois où ce gros prétentieux de 
troisième, il a fait croire à tout le 
monde qu’il vous avait battu à 
la course et que Marie, eh ben, 
elle voulait pas vous croire que 
c’était pas vrai.

 �La fois où… Ah bah non, en fait, 
vous n’avez que des bons sou-
venirs de votre enfance.

4. L’émission qu’il faut remettre 
à la télé ?
 �Bon appétit bien sûr
 �Gym Tonic, avec Véronique et 

Davina
 �Loft Story
 �Le Prix du danger (même si, en 

fait, elle a jamais existé, cette 
émission)

5. Dans un repas, quel est le mo-
ment que vous préférez ?
 �La préparation en cuisine
 �L’entrée
 �La vaisselle
 �Le café gourmand

6. Quelle est votre incipit préfé-
ré ? (Précision, on a vérifié, incipit, 
c’est le mot chicos pour dire pre-
mière phrase d’un roman).
 �« Quoi que puissent dire Aristote 

et toute la philosophie, il n’est 
rien d’égal au tabac : c’est la 
passion des honnêtes gens, et 
qui vit sans tabac n’est pas digne 
de vivre. » (Don Juan, Molière)

 �« Longtemps, je me suis couché 

de bonne heure. » (Du côté de 
chez Swann, Marcel Proust)

 �« Mr et Mme Dursley, qui habi-
taient au 4, Privet Drive, avaient 
toujours affirmé avec la plus 
grande fierté qu’ils étaient par-
faitement normaux, merci pour 
eux. » (Harry Potter à l’école des 
sorciers, J.K. Rowling)

 �« Je suis né dans la ville d’Au-
bagne, sous le Garlaban cou-
ronné de chèvres au temps des 
derniers chevriers. » (La gloire 
de mon père, Marcel Pagnol)

7. Vous êtes élu à présidence de 
la République (avec tout ce qui 
se passe, on ne sait jamais…). 
Quelle est votre première me-
sure ?
 �La gratuité de tous les soins 

dentaires, appareils auditifs et 
autres dépenses de santé.

 �L’obligation pour les entreprises 
de mettre en place des équipe-
ments et de libérer du temps 
pour que les salariés fassent au 
moins 1 heure de sport par jour.

 �La semaine de 14 heures
 �Le service militaire pour tous, 

de 18 mois.

8. A quelle date avez-vous couru 
les 10 ou les 20 km de Tours pour 
la dernière fois ?
 �Jamais, mais l’année dernière, 

j’étais bénévole au bout du pont 
Napoléon.

 �Ben, l’année dernière, pourquoi ?
 �Moi, je ne vais qu’à la paella party.
 �Hier soir, je suis allé repérer le 

parcours du marathon pour la 
sixième fois.

9. C’est quoi, le plus important ?
 �De participer
 �De supporter ceux qui parti-

cipent
 �De gagner
 �De ne pas participer

10. Votre modèle sportif
 �Martin Fourcade
 �Karim Benzema
 �Ludovic Chorgnon (41 Ironman 

en 41 jours, le gars…)
 �Philippe Croizon

RÉsultats DU TEST



22	 11 septembre 2019 I tmv 

 #
 le

 b
on

us

S
i vous êtes un habitué du lac de la 
Bergeonnerie, jogger, marcheur, 
nageur ou cycliste, vous ne pou-
vez pas les rater. Les aficionados 
du street workout sont là tôt le 

matin, parfois le midi, souvent le soir et 
même quand il fait très chaud. À côté de 
la piscine, au grand air, dans un espace 
qui leur est réservé, ils ont fait installer 
par la mairie une structure composée 
de barres fixes, à différentes hauteurs, 
barres parallèles, espalier et autre banc 
de musculation, le tout sur un sol rempli 
de copeaux destinés à amortir les chutes. 
Mains gantées pour mieux s’accrocher, 
ils se soulèvent, bondissent par-dessus 
les barres, ou enchaînent des figures qui 
font penser à la gymnastique. Le street 
workout (littéralement « entraînement de 
rue ») semble tout droit sorti des quartiers 
populaires des grandes villes des États-

Unis. Et pourtant, c’est dans les pays de 
l’Est de l’Europe (Russie, Lituanie, Letto-
nie) que le sport s’est codifié. Le premier 
Championnat du monde s’est déroulé à 
Riga, en 2011. Et l’an passé, c’est un Fran-
çais Yohan Bounegab, surnommé « San 
Gohan », qui est devenu champion du 
monde. Originaire de banlieue parisienne, 
le jeune athlète de 21 ans vit aujourd’hui 
à Marseille où il fait profiter les mômes 
de son expérience. Il nous explique com-
ment le street workout a changé sa vie et 
pourrait bien changer la vôtre !

Pour quelle raison me conseille-
riez-vous de me mettre au street 
workout ?
Yohan Bounegab : c’est un sport, une 
attitude, un état d’esprit mais avant tout 
un mix entre gymnastique et musculation. 
Comme le travail s’effectue au poids du 

COSTAUD ET AGILE GRÂCE  
AU STREET WORKOUT !
Entre gymnastique et musculation, ce nouveau sport fait des émules 
au lac de Tours où un groupe de mordus a convaincu la municipalité 
d’investir dans le projet.
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corps, cela permet d’affiner sa taille, de se 
muscler du haut, tout en gardant une grande 
agilité. Ce sport trouve ses racines dans les 
rues des quartiers de New York, où au milieu 
des années 2000, les jeunes se sont mis à 
utiliser tout ce qu’ils trouvaient pour s’exer-
cer… comme des bancs, des poteaux et même 
des jeux pour enfants. Et puis, ça a rebondi 
presque aussitôt dans les pays de l’Est de 
l’Europe, où la gymnastique est un sport très 
développé. À la musculation et à la force, les 
gymnastes ont ajouté la rapidité et l’agilité, 
voire l’acrobatie.

Comment cette discipline est-elle arrivée 
en France ?
Y.B. : il y a dix ans, lors de l’émission télé, 
La France a un incroyable talent (M6), un 
groupe d’athlètes s’est produit, faisant une 
démonstration qui a connu un beau succès, 
repris sur YouTube. J’étais gamin et je me 
suis dit : ‘’Je veux faire ça !’’ Je m’y suis mis 
sérieusement à 16 ans. Il y a deux sortes de 
street workout : le free style et le street lifting. 
Le premier, que je pratique, joue sur la force, 
l’agilité et aussi la musicalité. L’autre privilégie 
les tractions et le travail au poids du corps. 

En cinq ans, vous êtes devenu champion 
du monde…
Y.B. : ça a été très vite. Je suis d’abord devenu 
champion de France et, il y a deux ans, lors 
d’une démonstration en Espagne, on m’a de-

mandé d’affronter le champion du monde en 
titre, un Russe. Sur une battle de 9 minutes, 
nous devions enchaîner un maximum de tech-
niques et je l’ai battu. Quelques mois plus tard, 
je devenais champion du monde à Moscou. 
Nous étions 20 en lice pour deux minutes de 
compétition chacun. Cette année, se déroulait 
une Coupe du monde à Stuttgart (Allemagne) 
et non un championnat du monde. J’ai pris 
la 2e place.

Sur quels critères, le classement se forge-
t-il ?
Y.B. : les notes tiennent compte de cinq cri-
tères : force, agilité, continuité du mouvement, 
créativité et force. Mais il y a, pour l’heure, 
deux fédérations qui ont une manière diffé-
rente de noter. C’est le point qui ne nous a pas 
permis de finaliser un dossier pour devenir 
discipline olympique à Paris en 2024. Mais en 
2028, j’ai bon espoir que l’on puisse au moins 
concourir pour devenir discipline olympique.

Tout le monde peut-il pratiquer ?
Y.B. : le street workout, c’est une grande 
famille. Les classes sociales sont gommées 
quand je m’entraîne avec le fils du roi de 
Dubaï. Plein de sportifs d’autres disciplines 
pratiquent mais, plus banalement, n’importe 
qui peut venir, hommes et femmes. Une 
charte oblige au respect, et à l’entraide quand 
quelqu’un a besoin d’être soulevé ou dirigé. 
 l Th. M.

3 
raisons 
de s’y 
mettre

C’est gratuit 
Pas d’abonnement, pas d’investisse-
ment coûteux dans du matériel :  
le street workout se pratique pour 
zéro centime, seul ou à plusieurs 
dans la nature, près des arbres,  
en bordure du lac. 

C’est quand on veut
Sport 100% urbain, il se pratique tôt 
le matin, le midi à la pause déjeuner 
ou le soir après le boulot.  
S’il fait froid, ça réchauffe ; s’il fait 
chaud, on élimine. 

C’est pas dur
Le sport s’adapte à toutes les  
physionomies, garçons ou filles.  
On peut y aller en douceur ; se sou-
lever pendant trois secondes ; gainer 
pendant dix secondes ou bien si l’on 
joue les musclor, forcer un peu plus.




